ARRET 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

DU  ROI, 

Qui  établit  un  Bureau  de  Timbre 
pour  la  JVLufique. 
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Du  15  Septembre  1786. 

Extrait  des  Regijlres  du  Conjeil  d’Etat. 

LE  ROI  s’étant  fait  rendre  compte,  en  Ion  Confèil,  des 
mémoires  préfentés  par  les  Auteurs , Compofiteurs  & 
Marchands  de  mufique  , à l’effet  d’arrêter  le  cours  des 
contrefaçons  qui  nuifent  aux  droits  des  Artiftes  & aux 
progrès  de  l’art , fur-tout  depuis  que  les  ouvrages  de  ce 
genre  font  affez  recherchés  pour  réveiller  la  cupidité  & animer 
à la  fraude  ; Sa  Majefté  ayant  reconnu  que  par  ces  abus 
les  droits  de  la  propriété  font  de  jour  en  jour  moins 
refpeétés,  & que  les  talens  font  dépouillés  de  leurs  produélicns  : 
A quoi  voulant  pourvoir;  le  Roi  étant  en  son  Conseil, 
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de  l'avis  de  M.  le  Garde  des  Sceaux,  a ordonné  & ordonne 
ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Les  Auteurs  & Éditeurs  qui  defireront  faire  graver  des 
ouvrages  de  mufique , avec  paroles  ou  fans  paroles , ne 
pourront  le  faire  fans  avoir  obtenu  de  M.  le  Garde  des 
Sceaux  la  permiflion  ou  le  privilège  du  fceau,  conformément 
aux  Ordonnances  & Règlemens  établis  pour  la  Librairie  ; & 
il  ne  fera  accordé,  pour  lefdits  ouvrages,  aucun  privilège 
du  fceau  ou  aucune  permiflion  aux  Marchands  Éditeurs  , 
qu'en  juflifîant  par  eux  de  la  ceffion  qui  leur  en  aura  été 
laite  par  les  Auteurs  ou  propriétaires , ou  qu’autant  qu’ils  fe 
préfenteront  les  premiers  , lorfqu’il  s’agira  de  faire  imprimer 
ou  graver  dans  le  Royaume  la  mufique  qui , fans  être  une 
con  trefaçon,  aura  déjà  été  gravée  ou  imprimée  en  pays  étrangers. 
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Tous  ceux  qui  auront  obtenu  des  privilèges  ou  permiffions 
pour  imprimer  , graver  & vendre  ou  faire  vendre  de  la 
mufique  nationale  ou  étrangère,  feront  tenus  d’en  fournir 
pour  les  Bibliothèques  publiques , neuf  exemplaires  à la 
Chambre  fyndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  ,*ou  de  les 
envoyer  francs  de  port,  & ce  avant  d’en  vendre  ou  diflribuer 
aucun  autre  exemplaire. 

III. 

Nul  Graveur  ne  gravera  de  la  mufique  qu’il  ne  fe  fo it 
fait  repréfenter  la  permiflion  ou  le  privilège  du  fceau , qu’il 
fera  tenu  de  graver  en  tête  de  l’œuvre,  en  y ajoutant  fa 
marque  dîflinétive  & fon  nom  à la  fin  de  l’œuvre. 

I V. 

Nul  Imprimeur  en  taille-douce  ne  tirera  de  la  mufique 
qu’autant  que  les  formalités  ci-devant  prefcrites  fe  trouveront 
remplies  fur  la  planche  même  , & qu’après  avoir  été  en 
perfonne  , ou  avoir  envoyé  par  billet  ligné  de  lui , faire  fa 
déclaration  au  Bureau  du  timbre  , dont  il  fera  parlé  ci- 
après  à l’article  XII  & fuiyant;  dans  laquelle  déclaration  il 


défignera  l’œuvre  de  mufique  qu’iî  va  imprimer , la  perfonne 
qui  lui  aura  remis  la  planche , & pour  laquelle  il  va  tirer , 
ainfi  que  le  nombre  des  exemplaires  qu’il  tirera. 

y.  - 


Aucun  Auteur,  Compofiteur  ou  Éditeur  de  mufique 
n’en  diftribuera  ou  fera  diftribuer  d’imprimée  ou  de  gravée 
qu’il  n’en  ait  figné  les  exemplaires  , & qu’il  n’y  ait  fait 
appofer  le  timbre  qui  fe  trouvera  ordonné  & établi  par  le 
prêtent  arrêt. 

VI. 

Aucun  Marchand  ne  vendra  de  la  mufique  imprimée 
ou  gravée  qu’il  ne_fe  foit  affuré  que  toutes  ces  précautions 
A formalités  ont  été  obfervées. 


Y I I. 

Nul  ne  fera  le  commerce  de  mufique  qu’il  ne  foit 
infcrit  comme  Marchand  de  mufique  à la  Chambre  fyndicale 
de  la  Librairie , dans  l’arrondilfement  de  laquelle  il  fera 
établi  ou  voudra  s’établir  ; A tout  Marchand  de  mufique 
payera  pour  cette  infcription  le  même  prix  que  les  Fondeurs 
de  caraétères , fans  toutefois  acquérir  d’autres  droits  par  cet 
a6te , que  celui  de  faire  le  commerce  de  mufique.  Il  fera 
tenu  en  outre  de  prclenter  un  certificat  valable  de  bonnes 
vie  & mœurs , lequel  lera  tranfcrit  fur  le  regiftre  tenu  à cet 
effet , & dont  lera  donné  copie  avec  l’acte  d’infcription  fignés 
par  les  Syndic  & Adjoints,  & lera  la  lifte  deldits  Marchands 
ainfi  que  leur  demeure,  imprimée  à la  fuite  de  celle  des 
Fondeur»  de  caractères. 


y i i i. 


N:  entend  Sa  Majefté  empêcher  les  Auteurs  de  faire 
graver , imprimer  & vendre  par  eux-mêmes  la  mufique  de 
leur  compefïüon. , pourvu  néanmoins  qu’ils  en  obtiennent 
préalablement  la  permiffion  de  M.  le  Garde  des  Sceaux; 
qu’ils  fournifTent  à la  Chambre  fyndicale  les  neuf  exemplaires 
qui  doivent  y être  fournis,  A qu’ils  fe  conforment  aux  autres 
formalités  ordonnées  ci-après  ; A dans  le  cas  où  ils  voudraient 
vendre  d’autre  mufique  imprimée  ou  gravée  que  celle  de 


leur  compofition  , iis  feront  tenus  de  fe  conformer  aux 
formalités  prefêrites  dans  l’article  ci-deffius. 

I X. 

Tout  Marchand  de  mufique  non  Libraire  qui  fera  le 
commerce  de  librairie  , fera  puni  par  la  confifcation  & 
une  amende  de  Cinq  cents  livres  au  profit  de  la  Chambre 
fyndicaie  ; comme  auffi  quiconque  fera  le  commerce  de 
■mufique  fans  en  avoir  obtenu  le  droit , fera  fujet  aux  mêmes 
peines , & le  produit  en  appartiendra  au  Bureau  du  timbre 
dont  il  fera  fait  mention  ci-après. 

X. 

Les  Officiers  de  la  Chambre  fyndicaie  de  la  Librairie 
feront  chez  les  Marchands , Graveurs  & Imprimeurs  en 
mufique,  les  vifites  qu’ils  croiront  convenir,  ou  dont  ils 
feront  requis  par  les  intéreffiés  pour  voir,  examiner  & véri- 
fier les  Œuvres  de -mufique  qui  s’y  trouveront;  faifir  & 
fufpendre  les  articles,  où  l’on  n’aura  pas  obfervé  les  Règle- 
mens;  & daus  les  villes  & lieux  où  il  n’y  a point  de 
Chambre  fyndicaie,  les  intéreffiés  pourront  requérir  le  Juge 
du  lieu  exerçant  la  police , de  faire  lefdites  vifites  fuivant 
les  formes  accoutumées. 

X I. 

Les  Marchands  de  mufique  payeront  chaque  année  aux 
Officiers  de  la  Chambre  fyndicaie,  pour  tous  droits  de 
vifite,  la  fomme  de  Six  livres. 

x i r. 

Il  y aura  à l’École  royale  de  Déclamation  & de  Chant  à 
Paris,  un  Bureau  établi  pour  timbrer  toute  pièce  de  mufique 
gravée  ou  imprimée  que  l’on  voudra  mettre  en  vente;  à 
ce  Bureau  affiliera  toujours  un  Profeffieur  de  ladite  École 
royale , qui  fera  tenu  d’y  faire  le  fervice  tous  les  jours 
ouvrables,  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu’à  deux  heures 
après  midi. 

X I I I. 

Toute  pièce  de  mufique  gravée  ou  imprimée  fera,  avant 
d’être  expofée  en  vente  ni  diftribuée , portée  à ce  Bureau , 


pour  y être  timbrée  par  celui  qui  fera  prépofé  à cet  effet  ; 
& toute  mufique  qui  fe  trouvera  expofée  en  vente  , ou 
qui  fera  prouvée  avoir  été  vendue  ou  diftribuée  après  la 
publication  du  préfent  arrêt , fans  avoir  été  foumife  à cette 
formalité , fera  faifie,  & le  contrevenant  condamné  à l’amende 
de  Trois  mille  livres. 

x i y. 

Il  y aura  au  Bureau  deux  timbres,  l’iin  portant  le  mot, 
Mufique,  & fervant  pour  timbrer  les  exemplaires  de  mu- 
fique qui  feront  imprimés  ou  gravés  après  la  publication  du 
préfent  arrêt;  & l’autre  portant  ces  mots,  Ancienne  Mufique, 
& fervant  à timbrer  toute  mufique  imprimée  ou  gravée 
avant  ladite  publication. 

X V. 

Toute  mufique  qui  devra  être  timbrée  du  premier  timbre, 
payera  Deux  fous  pour  livre  du  prix  de  fà  valeur  de  Mar- 
chand à Marchand,  fi  elle  a été  gravée  dans  le  royaume; 
& toute  celle  qui  fera  timbrée  du  fécond  timbre,  payera 
Un  fou  pour  livre  du  prix  de  fà  valeur  de  Marchand  à 
Marchand  ; excepte  néanmoins  Sa  Majefté , de  ce  tarif,  les 
Journaux  de  mufique , qui  ne  payeront  que  le  fou  pour 
livre  du  prix  marchand  de  l’abonnement,  & ne  pourront 
être  diftribués  fans  avoir  été  timbrés  ; comme  auffi  la  mufique 
qui  fe  trouvera  à vendre  chez  des  Particuliers,  foit  après 
décès,  foit  autrement  par  autorité  de  juftice,  laquelle  ne 
payera  que  Six  deniers  par  livre,  fur  l’eflimation  faite  par  ex- 
perts , & fera  timbrée  avant  de  pouvoir  être  inife  en  vente. 

XVI. 

Toute  mufique  gravée  en  pays  étranger,  entrant  dans 
le  royaume  pour  y être  vendue  & débitée,  payera  toujours 
& fans  exception  & diftinétion,  les  Deux  fous  pour  livre 
du  prix  de  fa  valeur,  & le  dixième  en  fus. 

XVII. 

Tous  ceux  qui  auront  de  la  mufique  à faire  timbrer, 
pourront  n’en  faire  timbrer  à chaque  fois- que  le  nombre 
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d'exemplaires  qu’ils  voudront  alors  vendre  ou  diftribuer, 
pourvu  qu’iis  faiïent  inventorier  ie  furplus  par  les  Prépofés 
à la  marque  du  timbre  , lefquels  fceileront  le  furpius  pour 
être  repréfenté  dans  le  même  état  lorfque  les  propriétaires 
voudront  en  faire  timbrer  & vendre  la  totalité  ou  feulement 
une  partie;  & ces  parties  ainfi  fceiices,  feront  dépofées  au 
Bureau  du  timbre,  fi  mieux  n’aime  le  Propriétaire  fe  fou- 
mettre  à les  repréiènter  dans  le  même  état,  & les  fcellés 
bien  entiers. 

X V I I I. 

Le  Bureau  du  timbre  fera  tenu  de  timbrer  gratis  les 
vingt  premiers  exemplaires  de  toute  pièce  de  mufique  qui 
fera  gravée  après  la  publication  du  préfent  arrêt;  comme 
auffi  d’inventorier  & fcelîer  gratuitement  les  exemplaires 
dont  on  voudra  différer  la  vente,  conformément  à la  faculté 
donnée  en  l’article  ci-deffus. 

XIX. 

Défend  Sa  Majefté  à toute  perfonne,  à peine  d’amende 
de  Trois  mille  livres,  de  contrefaire  aucune  pièce  de  mufique; 
défend  pareillement  d’en  graver  aucune  avant  d’avoir  obfervé 
les  formalités  ci-deffus  prefcrites;  & en  cas  de  contraven- 
tion , veut  Sa  Majeflé  que  la  faifie  foit  faite  lùr  fimples 
exemplaires  ,auifi  bien  que  fur  planches. 

X X. 

Toute  mufique  venant  de  l’Étranger  fera  plombée  au 
premier  Bureau  frontière  où  elle  fera  préfèntée,  & expédiée 
par  acquit  à caution  pour  la  Chambre  fyndicaie  de  Paris, 
qui  fera  tenue  d’en  faire  la  vifite,  & la  renvoyer  enfuite  au 
Bureau  du  timbre,  afin  d’y  être  timbrée  avant  d’être  rendue 
à fd  deflination. 

XXL 

Enjoint  Sa  Majeflé,  à tous  les  Prépofés  des  Fermes, 
tant  aux  frontières  que  dans  l’intérieur  du  royaume,  de 
s’oppofer  à toute  introduêtion  frauduleufe  de  livres , mu- 
fique, planches  ’ ou  caractères  ; leur  enjoint  de  faifir  les 


ballots  ou  paquets  entrans  ou  circüïans  eti  fraude,  & de 
les  dépofer  ou  expédier,  plombés  & ficelés,  avec  acquit  à 
caution , à la  Chambre  fyndicale  la  plus  prochaine  du  lieu 
de  la  faifie,  pour  y être  procédé,  par  l’infpeéteur  & les 
Officiers  de  ladite  Chambre , fuivant  les  formes  ordinaires , 
à la  vifite  & confifcation , s’il  y a lieu , defdits  livres , mu- 
fique,  planches  & caractères. 

XXII. 

Le  produit  de  toutes  les  faifies  de  mufique  qui  feront  faites, 
fera  attribué  , favoir  un  quart  aux  Employés  des  Fermes, 
lorfqu’ils  auront  eu  part  à la  faifie  ; un  quart  à la  Chambre 
fyndicale  dans  laquelle  le  dépôt  aura  été  fait,  ou  la  moitié 
fi  la  faifie  a été  faite  par  les  Officiers  de  ladite  Chambre , 
& le  furplus  à l’Ecole  royale  de  Déclamation  & de  Chant, 
déduélion  préalablement  faite  des  frais  légitimement  faits. 

XXIII. 

Tout  Graveur  qui  voudra  graver  de  la  mufique,  fera 
tenu  de  communiquer  d’avance  au  Bureau  du  timbre , la 
marque  diftinétive  qu’il  veut  employer  pour  reconnoître  fes 
ouvrages. 

XXIV. 

Défend  Sa  Majefté  de  contrefaire  les  timbres,  la  marque 
du  Graveur  ou  les  fignatures,  à peine  de  faux,  de  Trois 
mille  livres  d’amende,  de  confifcation,  & d’être  pourfuivr 
extraordinairement,  & puni  fuivant  l’exigence  des  cas. 

XXV. 

Veut  Sa  Majefté  que  le  produit  du  timbre,  ainfi  que 
celui  des  amendes  & confifcations  ci-deffus  ordonnées  au 
profit  du  Bureau  du  timbre,  foient  employés  à l’entretien 
de  l’École  royale  de  Déclamation  &de  Chant  établie  dans  la 
ville  de  Paris.  Enjoint  Sa  Majefté  au  fieur  Lieutenant  général 
de  Police  de  Paris,  & aux  fieurs  Intendans  & Commiffaires 
départis  dans  les  différentes  généralités  du  royaume,  de  tenir 
la  main,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  à l’exécution  du 
préfent  arrêt,  qui  fera  imprimé,  publié  & affiché  par-tout 
où  befoin  fera,  & tranfcrit  fur  les  regiftres  de  toutes  les 
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Chambres  /yndicales  du  royaume.  Fait  au  Confeil  d’Ëtat 
du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles  Je  quinze 
feptembre  mil  fèpt  cent  quatre-vingt-fix. 

Signé  LE  B.ON  DE  B R ETE  Ü IL. 

Le  préfent  arrêt  a été  tranferit  aux  folio  y6y  & y 6 8 du  Regtflre 
Tde  la  Chambre  Royale  & Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs 
de  Paris,  A Paris,  ce  dix  odobre  mil  fept  cent  quatre  - vingt- 
fix.  Signé  Knapen,  Syndic.  Cailleau,  Nyon  l'aine', 
D EL alain  l’aîné,  Mérigot  le  jeune,  Adjoints. 


